
Saini . 

rue de 

1 Suitarpt acte s o u s signature 

Evôe lait double a Paris , le 1« 
i 1909 et d a m l'un des origi­

naux a été déposé a u rang des 
n i o u t e s de M* Moyne, notaire 
t Paris, le 8 Juin laua. 

M. Edouard-Guil laume Rion-
âel, banquier, demeurant a Pa­
ris, boulevard Malesacrbes, nu­
méro 116. 

A établi l es statuts d'une So­
ciété auonyc ie qu'il s e proposait 
alors de fonder sous la dénomi­
nation de ' « Banque Lilloise ». 
Celle Société au capital . de 
l.iuO.OOO francs, divisé en 15.0UO 
actions de 100 francs chacune, 
a son siège social ou établisse­
m e n t principal a Parte, t, rue 
d u Quatre-septembre et doit 
avoir une durée de 60 années a 
compter du jour de sa constitu­
tion définitive et a pour objet 
toutes opérations de Banque, de 
Bourse et de commission. 

Dans ces statuts M .Riondel 
a apporté a cette Socicté et .sous 
le» attributions, prix et condi­
tions énoncés a l'acte sus-énon-
eé : 

A). — Le titre, la clientèle et 
l'achalandage de la Maison de 
Banque Corinne .sous le nctir. de : 
« Banque l.i'.'.eise », fonction­
nant à Paris, rue du Qualre-
Septembre, n» 2, avec ses suc­
cursales, agences e t bureaux 
»ilués a : 

Liiie îNord), 60, boulevard de 
la Libellé ; 

Vaienciennes (Nord;, 27, rue 
Su Quesnay : " 

Ctiarlevilie (Antennes), 5, bou­
levard des Deu>;-V Mes ; 

Saint-Quentin CAlsne;, 41, rue 
Sn-.tit-André ; 

ftoiien (Seine-Inférieure;, 7, 
te .Jaar.ne-cTWrc ; 
Kvreax lEurei, 1S, r~e Char-

traJn* : 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), 6, 

rue de la Constitution ; 
Ahbcville (Somme,1, i, place 

ûu VaUus-de-Justice ; 
ïïovon (Oise.1, 24, 

r-ioi •: 
Besançon (Douns;, 

la République ; 
Tours 'Indre-et-Loire), 37, rue 

BuUon; 
et Le Havre (Seine-InWHeure), 

107, boulevard deStraabourç . ; 
B). — L'agencement et l'amen- ! 

D'.emant des locaux ci-dessus oc- ! 
cupés par ladite Banque ainsi i 
que tous les ctijets mobiliers, | 
servant à. l'exploitation de la i 
fcanque et de ses succursales. | 

C). — Les docurneiils rotatifs 
à l'exploitation de la Banque. 

D). — Le service des corres­
pondants de la Banque à Paris 
et en Province. 

E}. — La circulaire "M. R., 
organe de publicité de la Ban­
que Lilloise. 

F,. — I-es relations financiè­
res de la Banque. 

G'-. — La promesse de céder 
avec jouissance du jour de sa 
constitution définitive tous les 
txrux des locaux occupés par la 
Banque Lilloise et par ses suc­
cursales, agences et bureaux ci-
dessus enuinérés. 

La jouissance des Liens np-
,rtrtés a été fixée au jour ci-
apvès énoncé de la constitution 
définitive de la Société. 

Cet apport a été rendu détini-
«[ par le fait de cette constitu­
tion définitive de ladite Société, 
constitution qui a e u lieu au 
taoyen : D'un acte de déclara­
tion de souscription du capital 
social et du versement du quart 
Uu montart nominal de chacune 
dos actions reçu par M» Moyne, 
notaire a Paris, le 3 juillet 1909 
et de deux Assemblées centra­
les en date des 6 et 15 juillet 

Toutes oppositions devront, 
dans le délai de dix jours à 
compter de la présente publica­
tion qui est faite en renouvelle­
ment de celle qui a eu lieu dan* 
le même journal a la date du 
vingt juillet 1009 être adres­
sées à \a Société anonyme dite : 
« Banque Lilloise » au domicile 
ci-après.élu. soit nu siège social 
ou principal établissement de 
cel le Société lequel, ainsi qu'il 
a été dit, se trouve a Paris, rue 
du Quatre-S»ptembre, n, j> 

Election de domicile ét.Trt 
faite audit siège ou principal 
Êtabifs-a-n^nt. 

Pour deuxième insertion : 
le Conseil d'Administration de 

la Société anonyme dila : 
« Banque Lilloise ». 
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G R A N D E Q U A N T I T E da 

SCORIES 
A E N L E V E R DESTJITE 

a i a r o ê e * s u r b a t e a u x o n t o m -
o e c e s u x . S ' a d r e s s e r 

iX B a s d e la O u t m b r a - d s * . 
C o m p t e s . 1 1 . L I L L E . 

Les M A U X d e D E N T S 
sont infailliblement et 

2 radicalement guéris par 
l'application simple:, 
rapide des véritables 
B O U L E T T E S 

i . D E N T A I R E S 
A. FOOROKADD, Pérlgnaux 

' Tontes pharmacies t . 5 0 t 
r i tcz_ ïes c o n t r e f a c 

Dépol» principaux : 
'A Lille. Pharmacies Leclercq, 
Grand'-Place ; Uujardin, Place 
Phitippe-le-Bon ; B u s , & Saint-
Maurice. — A Solesmes, Deraa-
rest. — A Croix. Samson. — A 
Roubaix, (;erretti, Willot, Le-
porcq — A Tourcoing, Capelle, 
Lootgieter. 7329-6 

EPILEPSIE Les personnes 
atteintes de 
Tremblements 

nerveux, AlaxHormes, Tic. Cho-
rée. Convulsions, grande fmpres-
sioiinalilitè. Maux d e Gcrge , 
Saliudiion. Ecoulement Nasal, 
Glandct! au Cou. Tcrticclis, Dar­
tres et Sueurs faciales, NMrslots 
grande Sensibilité de la Têts, 
rnt intérêt à s'adresser,à M. C. 
C A T T E T . a CAUDRY (Nord). 

3ui enverra GRATIS le moyen 
2 guérir rapidement. 6352-6 

LA VUE POUR TOUS 
Ancienne Maison WEIL 

G A I L L A R D suce. 
praticien, a obtenu des cures 
merveilleuses par l'emploi de 
ses* verres gradués au silex 
pur. Ils conservent la vue * 
toutes le» personnes sujettes 
a ira travail d'attention telles 
qtie l'Etudiant. l'Ecclésiasti­
que, le Médeottv. Ils rendent 
la force aux yeux fatigués par 
le travail ou in maiadle. — Le 
prtx est trè» modeste 1 t r . 50 
pour Ploce-nsz et Lunettes de 
myopes ou de presbytes 

Envoi franco contre 1 tr. 50 
eo njanoat-post», — Indiquer 
1 âge suffit 
ff, MUE PAIDHERBE, LILLE 

U PHARMACIE KDRMUE de ROUBAIX 
108, HUE DE LANNOT, 

envoie gratuitement sur de­
mande son nouveau calalo<rue, 
renfermant de précieux conseils 
d hygiène, et des renseigne­
ment:» indispensables à toutes 
les familles. 07u-t> 

Avis aux Entrepreneurs 
Gendres grisas, tamiséas 

POUR MORTIER 
â O f . tO l'hectolitre 

S'e dresser aux 

Usines à Gaz 
de Roubaix et Je Croix 

Joseph BARDOU & Fils, â Perpignan 
D é p ô t g é n é r a l à L I L L E : M. T O U R T O I S , 173, r u e d a Long-Pot . 

! 

Sfitt* \fmmnm 

ni PAPIERS P E I N T S 
ai LINOLEUM, ni TAPIS 

«sua» a v o i r wMtffefr 1 A » 

8F-GBANQS fMG&SlMS DU 

i C-l S. rue des Gtais«ttûssus, ULUUS 

Cafetiers, Caoarofiera, Marchanda de Musique 
P O U R V O S 

ianos automatiques 
« D r t E 3 3 E X - v c t ; a 

â la Fabriqua L. B&tLLEUL 
» w » { F o n d é e s a 1 0 0 3 ) -v- ij 

Rue des Fabricants, 46, ROUBAIX 

D e t t e s 
A niche 

M. Joseph POTIER, verr.er, 
rue Lemaire-Fréres, a l'honneur 
d informer le public qu'à dater 
de ce jour il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait contrac­
ter sa femme, née VERDIEHE 
Emilie, qui a quitté k domicile 
conjugal, ?ti~y-t» 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
M AISON VINS, 1 * ordre, de­

mande agents. Gros bénéfi­
ces. EUenns BKY, NAitBONN£. 

87E1-» 

La Madeleine-lez-Lille 
TOURNELRS. — On demande 

bons ouvriers Tourneurs, rue 
de Lille. 114, a L \ MADELEINE 
lez-LILLE. 

^)croubajX* 
Apérllff cordlat par excellence s u r principes actifs d u ICIttA, 

KOLA, COCA, assoeiea * u \ vieux vins d Espagne réuni: par sa 
composition les éléments oes meilleurs reconstituants connus . 

Le a S T E L L A OU IN A .. active tes Jcncuons digesUvea, tar-
tffie le cœur et tonifie los tomac, — * convient aux personnes 
faibles, aux cr.nvHtesceola, aux vieillards, aux tempérament» 
délicats, aux femmes enceintes, aux nourrices. 

Ces t le meilleur al iment d'épargne" et te plus puissant stimu­
lant nerveux lo t i s les surmené» par te travail intellectuel, les 
excès ou le erand effort musculaire, puiseront dans ee merveil­
leux réffênérateur : S A N T E , F O R C E V I G U E U R . 

D é p ô t g é n é r a l : A c h D E K O U B A I X P h a r m a c i e N o r m a l e , 108, r o e d e i j i n n o y , il 
R O U B A I X . — Lil le ;LEVECQ, 108, r u e GambetLa. — T o u r c o i n g : B O Y A V A L . 

a a i — a i i i w m ivnnBMg—aggg—Bea^> 
L K G T E U R t 

Inutile de faire le tour de la ville. La 
lecture des réclames de notre journal t'indi­
quera où il faut ^adresser pour trouver ce 
que tu cherches. 

m niii m u i M B •• i ii rwwwMiiwiwwwnawrii iMiirfni i n m n i r 

COMPAONIE CONTINENTALE DU 6AZ, 1 , r u s T h l e r » 

GAZ D E W A Z E M M E S 
B. D i L L t f E C ^ U l i M C M , « 1 , to.ul. U . B t e b e l l . , L U I . 

COKES ET CHARBONS 
P R I X C O U R A N T & p a r t i r d u 6 F é v r i e r 

o / i 0 ™ 1 , Y e a S a t ' » • 4 a o a « o t . ; ? * ï d s e u s n j s t a a o t ) 
/ t » 

V N" O D 

Zéro 
GrétUloa 
Poas i i er 

1 5 0 
1 5 0 
1 0 0 
O 6 5 

s a l i en a s 1 1 0 
{ Pat i s enaasTernsut) 

N.-B. — Les prix ci-dessus comprennent la mise en cave. 
LES VENTES SE FONT STRICTEMENT AU COMPTANT 

De tor t» remises sont laites aux industriels 
ADRESSER LES COMMANDES t 

h LILLE, l , n i e Thlere, pour la Compagnie Continental. 
ou 61, bouL MoatebeUo, pour l a S e c E. DELBECUUE et CM. 

BANDAGES HERNIAIRES 
areo ou sans r e s s o i u . u:iutur«u 
ventrières. Bas pour Varices. 
iQjecteurs de tous systèmes. 

Tubes caoutebouc pour Dcucne. 

Achille LOIN 
Banaagtst» Hipiômê 

Herboriste de 1rs classe, ayant 
plus de iO ans d'expérience 

Renteignements et app l i ca t ion ! 

gratuit». i*4, BUE LEON-GAM-
ETTA. H , h L U X E 

Madame Lll-'VIN, ayant acquis 
ooa grande expérience. Se tien­
dra à la dispcttltior. des Darnes 
pour rapplloatton des bandages. 

A DISCRETION 

Le Livre 
National 

l.o but ûu livre National c'est Ûe s'adresser 
1 tous. 

9m Ma prix lnooï de îxsn mirché , par sa pri-
ec: tattoa niiiiérlfïIcirTévrocnab'.c.oarUnoVjTii'JÛ 
dt> -uîcurs. n « La c-tlÉhrttc des œcvrc3 p«M*éct, 
\c Livra N i^ t i cna l s'impose a toutes les classes 
de la société: AUX fo«imcsUcUbourt;coiîM coaimo 
i u x petites eu vrieres tdrairJtricca J e beaux et boas 
romans; aux employés, aux ouvriers, aux arttsana 
c'icrc5.aat en J t jors de leur?; traraux la distraction 
--airteet captivante d e U lecture; aux jeunes getut 
arides de sensations, amaie irs de romans ou do 
récits d aventures et de vovages. 

LeLavro N a t i o n a l comprend deux collections; 
La C o l l e c t i o n r o a g * où sont publiées les 

oeuvres célèbres des Grands Maîtres du R o m a n 
P o p u l a i r e , H e n r i D e r o e a a e . O . M a i d a g - u a , 
J u l e s d e G a s t j - n e . H e n r i G e r m a - n , J u l e s 
Ma.ry.Ch. Merouved. MorpiiyJPsui RocLget 
M a x . V i i l e m e r . e t c . etc . 

La C o l l e c t i o n b / e u e spocUiement résexrée 
ttix romans d'aventures M oê. prennent place les 
oeuvres maîtresses de* écrivains qui sotit en même 
temps de baxdn voyageur» et q r e l'on pourrait 

U e b a n s . D u m o n t - d ' U r r i l l e . J u l e s L e r m i n a 
mr- — ^»w M a / n 6 > K e i d , L o u i s M o t t a , 

^ ^ ^kW. r S a f a r i , etc., etc. 
J f À V ^ s S ^* L i v r e N a t i o n a l ne coûte 

•W^gfSk mL\ Wm quet toceot . le volume, quelle que 
Ë S ^ ^ M • soit l'étendue de l'ouvrage publié; 

MB « • V 11 est en vente partout, cbez les 
m j p mh.W libraires, marchands de journaux, 
^ t à r ^9mr kiosques et cares . 

Ouvrages parus : 

PÀLT. 3 'AIGREMONT. L'Empoîs&rtneiUi. 
U u i * B O U S S E N A R D . U Ticre blanc. 

— Le Tour da Monde d'un gamin de 
wm Les Bandits de U Mer, [Paris, 
— Lt Secret de fOr. 
—• Lrs Mystères de la Fortl Vicrgu 
—* Les Mystères de la Guyane. 
•— Les Chmtssean ée caoutchouc 
— Aventures a^unGarmM de Paris m 
— LeSuttandeBorméo, [Oceame. 

Tw. O . H 0 . Crtmtml par amour. 
H. DEMESSE. U FUktém Forgtnm. 
Pain. FEVAL fin. U Coltm SMÊUML 
J v u t M OAST&NS. Flétrit, 

— San g da F i s / M . 
P J U » SJTV0I. U raie ée rintonm. 
E D . LADOUCETTE. Paotre Mignom. 
E . LE PELLETIER. Madame Ssas-GinefU bl*n-

[chiitemMe). 
— Madame Sans-Giuc (la duchesse). 

J V L I S M A R T . Ronle-ta-Bossu 
eM Une Mère martyre (le Régiment). 
— Frères d'Armes (U Régiment), 
<— Cnme de Passion, 
» Amctir défendu. 

— /-d Beauté du Dlabtt, 
•— Mortel outrage. 
— Le secret de Marf-Rose. 

• P A W . MAHAL1N. Les Sergents de la RockelU, 
C H . M t R O U V E L . Misère et Beauté. $T 
MICHEL MORPHY. Le Mystère du Sang, 
E. SALGARI. l a Rooinsons italiens. 
L I O N SAZÎE, U Pouce. 
MAXIME VILLEMER. Maudite. 

Chaque volume du *• L i r r » 
N a t i o n a l " comprend S 6 0 . 
4 0 0 e t 6 O 0 pages e t plus, e t 
doitétrevendu partout {Ubralres, 
marchands de Journaux, kios­
ques, Rares) s a prix iaoui d e boa 
marebé . 

Franco contre 0 . 1 6 en ttmbce» poste 
• 

• CD«M 
Mes TAUAMOISa. talcs* 

l , W l l l l l 1 l » U , f U » 

60» 
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S A D R E S S E R A T O U S N O S V E N D E U R S 
E T D E P O S I T A I R E S 

GuirUon i* iP1* Simon 

a t t e i n t e d e T U B U f t C U V O E E P T T L M O I A I R B 
par VElixir Dupeyroux 

contre, bat 
- e t - M a n M N 

M»- UareeUe SIMON, T — ^ 
tente U pliotornTura el-cootre, 
bHeàCefo-en- Bière (selBe-«VMsr 
Quand M - S inon Tint à sut c 
solution, en juin igoS, «Ue était l 
Inde depuis i u u n In «alto d 
chaud et froid; elle «tait al faible < 
si fatiguée qu'elle ne pouralt pli 
marcher; elle transpirait an peu 
nuit et «Tait maifri de io livres. Ja 
lui trouvai des léalor 
du i* defre au soi ru i n o n s . Grâce à ] 

b a s e d - E U X O l 
e l l e s e t r o u v a m i e u x e n n o v a 
1908, L e 15 m a r s 1909, e U e a v a i t 1 ^ 
pris 6 kilos et était complètement; 
guérie. Ses parents m'ont panais da 

publier son cas dans le but d'être utile à leurs semblables. 
D- DUPEVROUX, 

5, Square de Messine, Paris. 
P.-S. — L ' k l i ù th>i»>.Mu. • b~> M t r à a o u <m« « • Mira, l 'nea , a , tanks s i 

- «sast m u n i 
CMdrluberçukisespultooaairF, ç*ne:io«io»ir«, iaryncà, a M w u M , d « ivjnçiln, oseastsa, 
estarrbes, ciu|>h>Mmos, broodiilr, cbruotfiw,,rhunMS aéeiifés. S la lebsrcalse, p s l a i 
Mire lait uni de VICUWM, c'wt parc t*M Us m«d«ciM a . w f M l M , Ja *»iy«ff. Il «tS 
de toulo irupoitance, snsr les tuuercu.eus, * • aairr, W u-aiteajMt à b w A a n t 
bup-yrou: 

paH 
1 1« tésioas o'ateMt pri. I 

tïle. «n mut, c»L.net du 5. iniut« da JU«a»in,, Tari,, et par < 
c:atH et fivncw'iur demat île, les neuf brochure, ou sont 
tliei-a^tnique et d'Iiteiène a.tisi oa'un nitetUiutiuir*. J'envole 1, 'fjedt 
d..^.u: • mm*, 1 t,. SO ce le l i j i . Oecon centre a tr. SO e , Umbrt, ee7 I 
aVlljpar ésM as slHtfsaMisl Ui exirilaljla Eltiir bopeyro.if. Ktfa*cr Uni Biidr aesVe 
bncillvire ii<; • • • t s i fuea ue portant pa» mu. tu>iu sur i'etiqueita a a a st^tatleSS sar a> 
sapâttie rccjutij.^t U t^tjcuuu. 

Dépots : Grands Phamiaci» KouveUe 51, rue «Je Béthuna, U t X S 
Phie Delaoutre,a DOUAI; GoDerl, 10, Grand-Place, « ARMEH. 
TIKRES; J. Willot, 37, ru» du Vieil-Abreuvoir, à ROUBAIX, 

K VALENOENNËS; Lefe*vi»s, Stihin-Bculet, 8, Place d'Armes, 
Place Jeao-Bait, a DUNKERijUÉ; 

3218-6 
Heari Dellemras, à LBMSt. 

SOUUITc K PROPntf i 

LITS EN FERJET CUIVRE 

SOimniers .Métalliques 
To'.Vo «s s*e m 01 a'aoése 

UYBE 
(AU P O ^ T H I E O 

Eus du .hreié-aux-Fronuj» 
1 1 b i s e t 1 9 

IL. i r-. r- E 

VOIES URBNABRES 
R é t r â c i s s o m o n t s l e s p l u s r e b e l l e s P r o o t a t i t e s , e t o . 

MALADIES SECRÈTES '"St^SËT 
E o a i l o m â n t t l e s p l u s a n c i e n s (Goutte mi l i ta ire) 

Ml.DIES DES FE1ÏES - RETXRD ^ e ^ u e . G u é r i s o n rad ica le et cer ta ine par l e D o c t e u r T O R C K 
f data i att >rt5 tous las joars lia 2 i 7 faoures, e t le di tnaaebe de I O 

b»'jre«. à mil» « la Clim.iuo : 7 , r u e d A m i e n s , L I L L E 
en Semaine : en son domi 
près du Commissariat, a: 

nielle particulier, sis à LOMME, 
et ci.: Car l, de 9 heures a raidi. 

LE BON GENIE 
L I L L F , 4 , R o c d n \ ° i c a x - M a r c h é - n n x - V f o a t a 

K O L l t V1V, 1 6 8 , H u e d u C o l l è g e 

VEND d8 TOUT à CREDIT 
à partir de 1 franc par scm.iine ou 4 francs par moi s . 

V Ê T E M E N T S M O B I L I E R S e U . 

CQNQiTIOKS DE FaVEUR IUX FONCTIONHAIRES 
B I C Y C L i : r i E S — M A C H I . Y & S A U X J D R F 

KEHOUK, CROIX et T O U t o O l ^ ï f i • I 
Commerçants # 
^(T^lo i i t sr fdesaf ià ires lJ^ 

saaan . . . . a x 

r* M a i n t e n a n t , je n'ai p l u s r i e n k fa i re i c i , , 
e t i e v o u s d e m a n d e r a i l a p e r m i s s i o n Ue m e 
re t i rer , m a d a m e , pour m ' o c c u p a d u ro i e n ­
c o r e et m e p r é p a r e r a m a g r a n d e tache . 

— A l l e z , m a î t r e , a l l ez ! dit M a r i s , e t s o y e z 
d ' a v a n c e r e m e r c i é et bén i . A d e m a i n . 

— A d e m a i n , m a d a m e , repr i t A m b r o i s e . 
E s p é r e z ! 

" _ j e V a j g prier , t o u j o u r s ! dit M a r i e 
S m a r t . 

— V o u s a u s s i , m o n s i e u r le c o m t e , je v o u s 
remerew e n c o r e , repri t -e l le e n s ' a d r e s s a n t à 
Gabr ie l . V o u s é t e e d e c e u x d o n t p a r l a i t m a î ­
tre P a r é , e t dont le d é v o u e m e n t a u roi e s t 
é p r o u v é S o y e z d o n c ici d e m a i n , je v o u s 
p r i e , p o u r a p p o r t e r à v o t r e i l lus tre a m i 1 a p ­
p u i 'de v o t r e p r é s e n c e . ' _ _ . 
r _ j ' y s e r a i , m a d a m e , d i t Gabr i e l e n s e 
r e t i r a n t a v e c le c h i r u r g i e n , a p r è s b v o i r s a ­
l u é la r e i n e e t l e c a r d i n a l . „ . _ . « - . „ 

— Et m o i a u s s i , j 'y s e r a i ! s e dit C a t h e r i n e 
o e M é d i c i s derr i ère l a porte o ù e l l e g u e t t a i t . 
O u i , i'V s e r a i : c a r c e P a r é e s t c a p a b l e de 
• a u v e r l e roi , l 'habi le h o m m e ', et de p e r d r e 
a i n s i s o n oart i , le p r i n c e e t m o i - m ê m e , 1 i m -

i>éc i l e !... M a i 3 j 'y s e r a i . 

xxxn 
Sommeil bien cardé 

C a t h e r i n e d e M é d i c i s r e s t a q u e l q u e t e m p s 
R ép ier , oruoiqu'il n 'y eû t p l u s d a n s l a c h a m ­
b r e royale q u e Mar ie S t u a r t e t le c a r d i n a l . 
M a i s e l l e n e v i t e t n 'entendi t p l u s r i en d in ­
t é r e s s a n t L a r e i n e fit p r e n d r e l a p o t i o n ca l ­
m a n t e a F r a n ç o i s qui , sa lon l a p r o m e s s e 
d ' A m b r o i s e P a r é , p a r u t a u s s i t ô t d o r m i r p l u s 
l i s i b l e m e n t . T o u t r e t o m b a d è s l o r s d a n s le 
s i l e n c e . L e c a r d i n a l , a s s i s , s o n g e a i t ; M a ­
rie, a g e n o u i l l é e , pr ia i t . 

L a r e f n e - m è r e s e r e t i r a d o u c e m e n t c h e z 
e l l e Dour s o n g e r c o m m e le c a r d i n a l . 

» ««ta t S » d e r n e n r t o.uel<roes î D s t a n U d e 

p l u s , e l le eût p o u r t a n t a s s i s t é â d e s c h o s e s , 
v r a i m e n t d i g n e s d'el le. 

M a r i e S tuar t , s e ' r e l e v a n t de s a f e r v e n t e 
pr ière , d i t a u c a r d i n a l : 

— R i e n ne v o u s r e t i e n t de v e i l l e r a v e c 
m o i , m o n onc le , p u i s q u e je c o m p t e r e s t e r i c i 
j u s q u ' a u r é v e i l d u roi. D a y e l l e , lus m é d e c i n s , 
e t l e s g e n s de s e r v i c e ù cô té , suf f ira ient s'il 
é t a i t b e s o i n de q u e l q u e c h o s e . V o u s p o u v e z 
donc a l ler prendre un p e u de r e p o s . J e v o u s 
ferai a v e r t i r s'il e s t n é c e s s a i r e . 

— N o n , dit le c a r d i n a l , le duc de G u i s e , 
q u e n o m b r e d'affaires à e x p é d i e r à d û re te ­
n i r j u s q u ' à p r é s e n t , m ' a dit q u ' a v a n t de s e 
ret irer il v i en d ra i t s a v o i r d e s n o u v e l l e s d u 
ro i , e t j e lu i a i p r o m i s qu'il m e t r o u v e r a i t 
a u p r è s de lui . Et, t e n e z , m a d a m e , n 'es t -ce 
p a s j u s t e m e n t s o n p a s q u e j ' e n t e n d s ? 

— Oh 1 qu'il n e l a s s e p a s de b r u i t ! s 'écr ia 
M a r i e s ' é l a n ç a n t p o u r a v e r t i r l e Ba la fre -

L e d u c de G u i s e e n t r a e n effet tout pale et 
t o u t a g i t é . Il s a l u a la re ine , m a i s , d a n s s a 
p r é o c c u p a t i o n , i l n e d e m a n d a p a s le m o i n s 

' « i m o n d e d e s n o u v e l l e s d u roi, et a l l a dro i t 
& s o n frère , qu' i l pri t 6 par t d a n s l a l a r g e 
e m b r a s u r e d 'une l e n ê t r e : 

— U n e terr ib le n o u v e l l e ! u n v r a i c o u p d e 
f o u d r e 1 lui dit-il p o u r c o m m e n c e r . 

— Q u ' y a-t-il e n c o r e ? d e m a n d a C h a r l e s de 
L o r r a i n e . 

— La c o n n é t a b l e da M o n t m o r e n c y a q u i t t é 
C h a n t i l l y a v e c q u i n z e c e n t s g e n t i l s h o m m e s , 
dit le d u c de G u i s e . P o u r m i e u x c a c h e r s a 
m a r c h e , il a é v i t é P a r i s e n v e n a n t d 'Ecouen 
et de Corbei l à P i t h i v i e r s p a r l a v a l l é e d 'Es­
s o n n e . I l s e r a d e m a i n a u x porte d 'Orléans 
a v e c s a troupe . Je v i e n s d 'en r e c e v o i r l 'av is . 

— C e s t terr ible , e n effet : d i t le c a r d i n a l ; 
l e v i e u x rout i er v e u t s a u v e r l a tê te de s o n 
n e v e u . J e g a g e * q u e c'est e n c o r e l a r e i n e -
m è r e qui l'a fait préven ir ! Et n e p o u v o i r rien 
c o n t r e c e t t e f e m m e 1 

— Ce n 'es t p a s l e m o m e n t d'agir c o n t r e 
e l l e , m a i s d'nair bour n o u s , d i t l e Ba la fré . 

Que d e v o n s - n o u s fa ire ? 
— Al l ez a v e c l e s n ô t r e s ù l a r e n c o n t r e d u 

c o n n é t a b l e , dut C h a r l e s d e L o r r a i n e . 
— R é p o n d e z - v o u s de m a i n t e n i r O r l é a n s 

q u a n d je n'y s e r a i plU3 a v e c m e s f o r c e s f de­
m a n d a le duc. 

— H é l a s l n o n , c ' e s t v r a i , r é p o n d i t l e c a r ­
dinal . T o u s c e s g e n s d ' O r l é a n s s o n t m a u ­
v a i s , h u g u e n o t s e t B o u r b o n s d a n s l ' a m e . 
M a i s n o u s a v o a t n l û m o i n s p o u r n o u s l e s 
E t a t s . 

— Et L'Hôpital contre nous, songez-y, mon 
frère . A h 1 l a p o s i t i o n e s t d u r e 1 C o m m e n t v a 
l e ro i 7 dit- i l enf in , l e d a n g e r lu i r a p p e l a n t 
s a d e r n i è r e r e s s o u r c e . 

— L e ro i v a m a l , r é p o n d i t C h a r l e s d e L o r ­
r a i n e ; m a i s A m b r o i s e P a r é , qu i e s t Venu à 
O r l é a n s s u r l ' inv i ta t ion d e l a re ine , j e v o u s 
e x p l i q u e r a i c e la , e s p è r e e n c o r e le s a u v e r d e ­
m a i n m a t i n p a r u n e o p é r a t i o n h a s a r d e u s e , 
m a i s n é c e s s a i r e , qu i peut a v o i r d h e u r e u x 
r é s u l t a t s . S o y e z d o n c ic i a neuf h e u r e s , m o n 
frère , p o u r s o u t e n i r A m b r o i s e , a u b e s o i n . 

— C e r t e s ! dit le Ba la fré , c a r l a e s t n o t r e 
u n i q u e e s p o i r . N o t r e a u t o r i t é m o u r r a i t d u 
c o u p a v e c F r a n ç o i s II ; et p o u r t a n t q u il s e ­
r a i t b o n d ' é p o u v a n t e r e t peut -ê t re d e fa ire re ­
c u l e r le c o n n é t a b l e e n lui e n v o y a n t , p o u r s a 
b i e n v e n u e , l a t ê t e d e s o n b e a u n e v e u d e 
C o n d é '. , . . . 

— Oui , c e s e r a i t é l o q u e n t , c e s t b i e n m o n 
a v i s , dit l e c a r d i n a l r é f l é c h i s s a n t . 

— M a i s c e m a u d i t L'Hôpital a r r ê t e t o u t ! 
repri t le Balafré-

— SI, a u Heu de s a s i g n a t u r e , n o u s a v i o n s 
s u r l 'arrêt d u p r i n c e c e l l e d u roi , d i t C h a r l e s 
de L o r r a i n e , rien n e s 'opposera i t , e n s o m m e , 
n ' e s t - c e p a s v r a i , m o n f r è r e ? . . . à c e q u e 
l ' exécut ion eû t l i e u d e m a i n m a t i p . a v a n t l'ar­
r i v é e d e M o n t m o r e n c y , a v a n t l a t e n t a t i v e 
d ' A m b r o i s e P a r é ? 

• — Ce n e s e r a i t p a s t r è s l éga l , m a i s c e s e ­
r a i t p o s s i b l e , répondi t l e B a l a f r é . 

— K b b i e n ! dit v i v e m e n t C h a r l e s de L a r , 

r a i n e , l a i s s e z - m o i ici , m o n frère ; i l n y a 
r i e n a faire pour v o u s ce t te nuit , e t v o u s d e ­
v e z a v o i r b e s o i n d e r e p o s ; d e u x h e u r e s v i e n ­
n e n t d e s o n n e r a l 'horloge du bai l l iage . Il 
f a u t m é n a g e r v o s forces p o u r d e m a i n . Ret i ­
r e z - v o u s et l a i s s e z - m o i Je v e u x , m o i a u s s i , 
t e n t e r l a c u r e d é s e s p é r é e de notre for tune 

Qu'est -ce q u e c e s t 1 d e m a n d a le duc ne 
G u i s e ? N e fa i t e s rien de définitif s a n s m e 
c o n s u l t e r a u m o i n s , m o n s i e u r m o n frère 1 

— S o y e z t ranqui l l e , ni j'ai c e que je v e u x , 
j ' irai v o u s réve i l l e r d e m a i n a v a n t l e j o u r 
pour m ' e n t e n d r e a v e c v o u s . 

— A la b o n n e h e u r e ! d i t l e Balafré . S u r 
ce t te a s s u r a n o e , je m e ret ire ; c a r il e s t v r a i 
o u e ie s u i s é p u i s e . M a i s de l a p r u d e n c e ! 

Il a l l a a d r e s s e r à Marie S tuar t q u e l q u e s 
p a r o l e s de c o n d o l é a n c e , e t sort i t e n fa i sant 
i e m o l n s de bru i t p o s s i b l e s u r s a recommeoi -
d a t i o n . 

Cependant , le c a r d i n a l s a s s i t d e v a n t u n e 
table e t écr iv i t u n e copie de l 'arrêt d e l a c o m ­
m i s s i o n d o n t il a v a i t g a r d é l ' expédi t ion p a r 
d e v e r s lui. 

Cela f a i t i l s e l e v a e t m a r c h a v e r s l e l it 
d u roi-

M a i s M a r i é S t u a r t s e d r e s s a debout d e v a n t 
lui et l 'arrêta d u g e s t e . 

— O ù a l l e z - v o u s î lui dit -e l le d u n e v o i x 
b a s s e et p o u r t a n t f e r m e et déjft courrouoée . 

— M a d a m e , répondi t l e card ina l , il e s t i m ­
portant , i l e s t i n d i s p e n s a b l e q u e l e roi s i g n e 
c e papier . . . 1 _ 

— Ce q u i e s t important , c e q u i e s t i n d i s . 
p e n s a b l e , dit Mar ie , c 'es t q u e l e roi r e p o s e 
tranqui l le . 

— S o n n o m a u b a s de cet é c r i t m a d a m e , 
et je n e l ' importunera i p l u s . 

M a i s v o u s le réve i l l erez , reprit l a re ine , 
et j e n e l e v e u x p a s . D'a i l l eurs , i l e s t i n c a p a ­
ble e n c e m o m e n t de t en i r u n e p l u m e . 

— Je la t i endra i p o u r lu i , dit C h a r l e s de 
Lorra ine . . _ , . 

— Je vont ai dit : Je ne vaux pas i reont 

avec autorité Marie Stuart 
Le card ina l s 'arrêta u n m o m e n t , s u r p r i s 

p a r cet o b s t a c l e a u q u e l i l n 'ava i t p a s s o n g é . 
P u i s il reprit de s o n ton i n s i n u a n t : 
— E c o u t e z - m o i , m a d a m e . M a c h è r e n ièce , 

écoutez -moi . Je v a i s v o u s dire ce dont il s a-
g i t V o u s c o m p r e n e z b ien que je r e s p e c t e r a i s 
le r e p o s d u roi, s i je n 'é ta i s contra in t p a r la 
n é c e s s i t é l a p l u s g r a v e . C'est de notre for­
t u n e et de l a vô tre , de notre sa lu t e t d u vôtre 
qu'il e s t ici q u e s t i o n . E n t e n d e z - m o i bien. 11 
faut q u e c e p a p i e r s o i t s i g n é p a r l e roi a v a n t 
que le jour s e l è v e , o u n o u s s o m m e s p e r d u s ! 
p e r d u s , je v o u s l ' avoue 1 

— Cela n e m e r e g a r d e p a s , dit tranqui l l e ­
m e n t Marie . 

— M a i s s i ! m a i s e n c o r e u n e fo is notre rui­
n e e s t v o t r e ru ine , enfant q u e v o u s ê t e s ! 

— E h b i e n 1 que m ' i m p o r t e 1 dit l a re ine . 
E3t-ce q u e je m e s o u c i e de v o s a m b i t i o n s , 
m o i ! Mon a m b i t i o n , c 'est de s a u v e r c e l u i q u e 
j ' a ime , c'est de p r é s e r v e r s a v ie s i je puis , 
et, e n a t t e n d a n t , s o n p r é c i e u x repos . Maî tre 
P a r é m'a confié le s o m m e i l d u roi. Je v o u s 
d é f e n d s d e l e troubler , m o n s i e u r . E n t e n d e z -
m o i b i en , & votre tour . Je v o u s le d é f e n d s ! 
L e roi m o r t , m e u r e m a r o y a u t é 1 ce la m e s t 
b i en éga l 1 M a i s t a n t q u il lui r e s t era u n 
souffle de v i e , je p r o t é g e r a i c e d e r n i e r souf­
fle c o n t r e l e s e x i g e n c e s o d i e u s e s de v o s in­
t r i g u e s de covir. J'ai contr ibué , m o n o n c l e , 
p l u s q u e j e n e l ' aura i s dû, j e l e cro i s , a raf­
f e r m i r d a n s v o s m a i n s le p o u v o i r q u a n d m o n 
F r a n ç o i s é ta i t d e b o u t e t b i e n portant ; m a i s 
c e p o u v o i r je le r e p r e n d s tout ent ier d è s qu'il 
s 'agit d e faire r e s p e c t e r l e s d e r n i è r e s h e u r e s 
de c a l m e q u e D i e u lui a c c o r d e peut-être e n 
ce t t e vie . Le roi a dit m a î t r e Paré , a u r a de-
s o i n d e m a i n d u p e u de forces qui lui res tent . 
P e r s o n n e a u m o n d e , s o u a que lque pré tex te 
q u e c e s o i t ne lui d é r o b e r a u n e p a r c e l l e d e 
c e s o m m e i l r épara teur . . . 

— M a i s q u a n d l e mot i f e s t t e l l e m e n t g r a -
• y e « t u r g e n t . , , d i t l e c a r d i n a L 

— S o u s q u e l q u e p r é t e x t e q u e c e so i t , p a i s 
s o n n e a u m o n d e n e r é v e i l l e r a l e roi , r e p r i t 
Marie . 

— Ah 1 m a i s il l e faut 1 repar t i t C h a r l e s d « 
Lorra ine , h o n t e u x a, l a fin d'être et long-, 
t e m p s arrêté par la s e u l e r é s i s t a n c e d'un en* 
fant , de s a n ièce . L e s in térê t s de l'Etat, ma» 
d a m e , ne s ' a c c o m m o d e n t point de c e s c h o s e * 
de s e n t i m e n t . L a s i g n a t u r e d u roi m ' e s t n é , 
c e s s a i r e s u r - l e - c h a m p , e t je l 'aurai . 

— V o u s ne l 'aurez p a s , m o n s i e u r l e c a r d k 
n a l , dit Marie. 

L e card ina l fit u n p a s e n c o r e v e r s l e l it d u 
roi . 

M a i s de n o u v e a u , Mar ie S t u a r t s e m i t da» 
v a u t lu i et lu i b a r r a l e p a s s a g e . 

L a r e i n e et le m i n i s t r e s e r e g a r d è r e n t u n 
i n s t a n t face à face, a u s s i pa lp i tant s , a u s s i 
c o r r o u c é s l 'un q u e l 'autre. 

— J e p a s s e r a i , dit C h a r l e s de L o r r a i n * 
d'une v o i x brèwe. 

— V o u s o s e z d o n c p o r t e r l a m a i n s u r m o t , 
m o n s i e u r 

— M a n i è c e I . . . 
— N o n p l u s v o t r e n i èce , v o t r e r e i n s ! 
Ce fut d i t d'un t o n s i f erme , s i d i g n e e t S i 

r o y a l q u e le card ina l interdi t r e c u l a 
— Oui , v o t r e r e i n e ! repr i t M a r i e , e t «J 

v o u s fa i t e s e n c o r e u n p a s , e n c o r e u n g e s t e , 
t a n d i s que v o u s i rez a u roi , j' irai à ce t te 
porte , mo i ; j 'appel lerai c e u x qui d o i v e n t y 
ve i l l t r , et tout m o n o n c l e , t o u t m i n i s t r e , t o u t 
card ina l que v o u s ê t e s , j 'ordonnera i , m o i la 
re ine , qu'on v o u s a r r ê t e s u r l 'heure c o m m e 
cr imine l de l è s e - m a j e s t é -

— L'n tel s c a n d a l e L.. m u r m u r a l e cardt» 
nal é p o u v a n t é . 

— Qui d e n o u s l 'aura v o u l u , m o n s i e u r t 
L'ceil é t i n e e l a n t l e s n a r i n e s g o n f l é e * M 

s e i n é m u , t o u t e l 'att i tude d é t e r m i n é e de M 
j e u n e re ine d i sa i t a s s e z qu'e l le e x é c u t e r a i t s a 
m e n a c e . 

M s u t u r e ) . A l e x a n d r e D U M A S . 
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